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Du 24 septembre 1943 au 14 janvier 1944 

LES SOVIETS ONT PERDU 
UN MILLION D'HOMMES 
Tandis que l'offensive des Bolchevistes entre Leningrad 

et le lac Ilmen est en plein développement, 
les forces allemandes regagnent du terrain à Test de Winnitza 

Quartier général du Fuehrer, ta. — troupes ennemies, lea troupe» a>le-
Supeneur <le«lmandes emploient à nouveau, ici. 

a tactique élastique. Elles se déro-forcee armées con aniqu 

J X Z S a W ^ ^ d S V l S r . : ! " estompent ««• « fait la p u » 
dee aoiona rt'.ssaut ta pourauivant |Sance opérative de 1 adversaire. 
•"«•'a. i ici. toutefois, l'adversaire sex-

Au Nord-Ouatt da Kirovograd laaipose à des périls beaucoup plus 
Soviet» ont attaqua avaa pju.ieur» U r a n d a q u e d a n g )«* secteurs du 

daVionî-b.v: sr&xss: assE "**»** T^rrjz 
.•» ima brèche ennemie a ata rétré-11 arrière allemands disposent, dans 
cia en eentra.attaaua. ,> nord, de leurs meilleurs reseaux 

Au Sud-Ouest da Pogrebi»e»i». nos I routiers et ferrés. Nulle part, sur 
troupaa etticacament seconda» par 
larmier 
pareae. à l'ieeue d'un 
da positions ennemi 
fortifiées. Daa co 
m te* damou 

tout le front de l'Est, les bases de 
ravitaillement des Allemands sont 
situées si favorablement pour des 
opérations élastiques que dans ce 

rerent «an» résultat Laa isecteur que les Soviets veulent ror-
cer à tout prix. La concentration 

masse de batteries d'artillerie 

as aant *m-
iolant combat, 
i puissamment 
sttaquaa enne-

l'occurrence, plutôt d'une entreprise 
d'importance locale. 

Un mouvement soviétique 
de diversion 

Au nord-ouest de Kirovograd. les 
Bolchevistes. eux, sont passés brus
quement à l'attaque et ont opéré 
une infiltration dans les lignes alle
mandes. Les Allemands ont riposte 
immédiatement avec une vigueur 
peu commune dans ce secteur de 
combat Par une contre-attaque en
veloppante, ils ont colmaté la pocha 
et ont encerclé et anéanti les forces 
ennemies qui s'y étaient infiltrées 
Les milieux militaires de la capi
tale du Reich considèrent cette 
poussée soudaine des Soviets eom-

.rcVL «...t.o'uM . . aon'i .n.nd\. . . c o m m e o n n e n a 1 , m » t » !" d e x e m ' ™ une manœuvre de diversion. Le. 
sieurs oreenes furent verrouiiiéos. donne à penser que les Bolchevistes 

Au Nod du lac Ilmen et dan» la |se rendent parfaitement compte de 
ragion aa Sud da Leningrad, aaala-Ile, puissance et de la valeur du sys-
mant, larme» rouge a poursuivi seei»ême défensif allemand. 
tentatives do percée avee une vio-1 
lance acerua. Dans quelques secteurs ! • • • J L J . Isa 
ils ont ete repousses ou contenus. Le PriDCtPe OC DlSe tt OeleilSe 
tandis qu'on d'autres endroits de» 
combats acharnas continuant avée La manoeuvre appliquée par les 
des groupée da combata annamis l Allemands fait apparaître de nou-
avances. ^ Iveau le principe de base de la dé 

** |fense : usure des forces offensives 
Berlui. 25. — Les milieux mili-jde L'adversaire et ménagement de 

taire» de Berlin précisent que lesison propre potentiel. Il faudra s'at-
forces soviétiques, du 24 septembre!tendre, de la part des Allemands, 
1943 au 14 Janvier 1944. ont perdu a la continuation des opérations million d'hommes itués, blesses 
prisonniers), qui se répartissent 
ainsi : secteur de Kcnch 10.000 
hommes : Nixopol. 40 000 : Dnié-
propetrovsk. 40 000 : Kirovograd, 
120 000 : Tchcrkassy. 100 000 : Kiev-
Berditchev. 200 000 : Jitomir-Koros-
*en. 100.000 : Re'chiza. 100000 : sec-
teur compris entre Pripet et Bere-
aina. 110 000 : secteur de Vitebsk et 
Nevel, 150000. 

Une vne d'ensemble 
des opérations 

Berlin. 25 — M Martin Hai'.ens-
leben. correspondant militaire du 
D S B , écrit, à propos de la situa-jtion 
non sur le front de l'Est : 

a L'offensive soviétique se trouve, 
aujourd'hui, en plein développement 
entre Leningrad et le lac I'.men. 
Le haut commandement sovietiq\ie 
essaie maintenant la percée dans 
le nord par une nouvelle concentra
tion massive de troupes et de maté
riel Pour faire lace a l'assaut des 

plastiques bien que l'on décèle déjà, 
dans leurs grandes lignes, les in
tentions plus amples du haut com
mandement allemand. 

Aujourd'hui, on constate une ac
tivité plus grande des Allemands 
sur les anciens champs de bataille. 
Des entreprises de nettoyage pro
gressent surtout dans le secteur au 
sud de Kiev, où les Bolchevistes ont 
subi des pertes proportionnellement 
élevées. A l'heure actuelle, d'assez 
grandes opérations offensives alle
mandes se développent à l'est de 
Winnltiza et au sud-ouest de Pro-
grabttche. arec l'appui de puis
santes forces d'artillerie et d'avia-

soviet , 
tration principaux, les troupes alle
mandes ont rapidement regagné du 
terrain Jusqu'ici, le haut comman
dement allemand n'a soufflé mot 
de ces opérations et des buts qui 
leur ont été assignés. Quoi qull en 
soit, on croit savoir qu'il s'agit, en 

Bolchevistes veulent apparemment 
déclenche» une attaque en un autre 
point de ce secteur. 

Egalement dans le secteur de la 
téta de pont de Kertch. la bataille 
fait de nouveau rage Les Soviets 
ne cessent de Jeter des renforta 
dans la mêlée.. Avec l'appui de for
mations blindées et de puissants 
groupes d'avions d'assaut. Us ten
tent d'étendre le secteur qu'ils occu
pent dans la zone du port. Des 
quartiers de la ville de Kertch sont 
devenus, de ce fait, un théâtre 
d'opérations, mais la défense alle
mande est devenue si intensive que 
1er Bolchevistes doivent consentir 
des sacrifices sanglants pour cha
que pouce de terrain. 

Mort dans son lit 
après avoir été 

CONDAMNÉ A MORT 

2.S20 fois ! 
L'homme le plus condamne » 

à mort ut mort dans son lit. | 
2.520 to*s exactement, le gé- ' 

néral »*r William Haneood ] 
Après avoir culbuté le , perfUeMlk m* J i » 1 ^ ? " ^ J ^ U j 

mques aux point, de « * » | £ ? £ £ ' , „ £ <%£"échapVr 
à son sort serait inutile. Il 
continua à munger, à boire et 
à dormir 

L'abondance de ce courrier 
ï meurtrier s'explique par le fait 

que sir Willliam était le chef 
du Service criminel de Scot-
land Yard depuis 1920. 

Le général, si souvent con
damné, est mort à 75 an». De 
la seule condamnation qui ne I 
lui ait rxi.i été signifiée : celle | 

i du temps 

25 MILLIONS 
avaient été volés 

à la Banque de France 
il y a un mois et demi 

Les coupables, deux ouvriers maçons 
qui travaillaient dans rétablissement 

La Weiiraiacht repousse tous les assauts 
des Alliés tant en Italie méridionale 

que sur le front de Nettuno 

Trois contre-torpilleurs et 4 navires jaugeant 32.000 tonnes 
ont été coulés par la Luftwafte 

financier, ont été arrêtes, en même temps ouaruer g»nee»i *u FU»»™». «.d— ,en 
teaux de débarquement et de trans- comme probablement coulé. 
port, des formations aériennes de D'autres équipages d'avions ont 

En Italie du Jud^noi;_t^ou»e»^ont |combat allemandes sont de nouveau |observe clés coups au but sur on 
que dans ia nuit duicroiseur et un navire de débarqua-

ment de 2.500 tonnes. 
De nombreuses détonations s i la 

dégagement d'épais nuages dé fa
mée, annoncent toutefois aaeara 
que d'autres unîtes ennemies ont 

que deux femmes, leurs complices 
, _ . . . de nouveaux assauts ennemie soute-|ç ' . ^ . - . . . J I . n M I 

. « . _ . . . _ _ . « , .a r t t i ,»n , ,t daa avions d'aa-|23 au 24 apprend le D^N.B.. malgré 
saut infligeant da lourdae perte» aux ides conditions atmosphériques très 

L' ITM n C C I K i n i V i n i I Q U C T ADir i IMAIDî7 i«»»» ' i i » n «»- défavorables, contre des rassemble-

U n UEaO I n l / I V 1 U U O C O I V / a \ I O i n r \ l I \ X i Au cour» da» dur» combats dalen-im e n t s d e navires ennemis devant 
. _ _ „ fc_ mmm ^ _ _ . „ . . „ « . . - , v 'ï,1'».*;; r!îrîrV„^d%Ur?d.\îar. ,iôm'!Nenuno E l l M o n t e u à combattre,4U 

n F F I A V Y I F . M À R T F I t ^ A l S N F ^ mïndéa S i r ' • ^ n é r a ^ & RÔdT d importantes forces de chasseurs été gravement atteintes. 
U t r I J \ V I - I J l - « I i l l V l C . L V A * O n C » ; i?."^ni?.amm.nrdtîî!nîîéTp.r M de nuit et de DCA ennemis Enl p a«a> 

i formata axemplaira an repoussant loutre, d'épaisses couches de brume « l\0RK Sera KICaMM M 
Î K Î S J " t • n , » , , , " ! , d* p , r e M '••obstruaient la vue et rendaient îm-l R o m e . 25. - c Nous rivogts a » 

a Banque de ' Ti* . Ut . a. pont «a Mattuna. l'an-iS?.*1,^ l ï ^ Z ^ ** r e s u l t a t s 'utilement des heures décisiwj... a 
nemi a attaque an plueieur» point» iQe5..i!, °„„°°, 9e"; „,„ „ „„„„_ ideelaré le commentateur de la ra-
nos postes da oombat. avancés. Il lutl C est pouquoi Ion na pu annon- ^ d j ^ a ^ ^ ^ ^ 
repousee. Au ooura da poua»aa» da |cer jusqu'ici que la nouvelle du c o u - ' Q t . , , „ „ . * J£T 1-,T AwafcL 
r.oonn..«sn«, no. troupe, ont ra- i P î e d u n contre-torpilleur, tar.ri.5 . ^ J ^ ' , J " J ^ ™ L . « S 
mena des p 

Paris, ». — Dans las premiers 
jours du moi» d« décembre 1943, 
on constatait, à la Banque de 
France, la disparition d'un sac con
tenant M.000 billets de 1.000 fr. de 
la série Sô-ls. 

L'enquête, immédiatement ou
verte, révéla qu'à Meaux. de nom
breux billets avaient été donnes en 
paiement de diverses marchandises, 
surtout dans un magasin de nou
veautés. 

Une survaiHanc» fut établie dans 
ce macasin et, bientôt, l'attention 
des enquêteurs fut attirée par un 
Jeune homme qui réglait un achat 
avae une coupure de cette aerie. 

Après avoir échangé un second 
billet de 1.00» fr. dans une parfu
merie, il rejoignit deux femmes, qui 
furent aussitôt appréhendées 11 
s'agit de Mme Pierre, née en 1M7. 
à Ermenonville rotse). demeurant 
a Dammartrn-en-Ooele ( Seine-et-
Marne», et de Mme Allard. née en 
1607. à Lbry-sur-Ourcq (Seine-et-
Marne), demeurant à Meaux. 

Us trésor enterré 
Amenées au commissawat de po

lice de Meaux. le» deux femmes pré
tendirent qu'un paquet contenant 
900 billets de 1000 fr avait été 
trouvé à la gare de l'Est par le mari 
d« l'une d'elle», travaillant comme 
maçon à la Banque de France, a 
Paria Bientôt, ce dernier, André 
Pierre, né en 1W7. à Flavy-le-Martel 
(Aisne), était arrêté et avouait qu'il 
avait enterré douse million» dans, 
un champ à deux kilomètre» de son 
domicil». „ „ 

A l'endroit indiqué, on découvrit. 
en effet, un seau et une botte con
tenant ladite somme, qu'il déclara 
lui avoir été remise par un de ses 
compagnons de travail. Marcel p u -
mesnfl. né en 1911. i ViUe-du-Bols 
(Seine-et-Oise) 

Dans les sous-sols, 
à 25 mètres de profondeur 
Dumeanil, arrêté le soir même à 

son domicile, à la Ville-du-Bois. ne! 
tarda pas à entreT dans la voie des 

France, à 25 mètres de profondeur. 
après avoir descelle les barreaux 
d'une grille, il avait rampé dans 
un caniveau recevant les eaux d'in-,mené ^ % prisonniers 
filtratlon de la Grande-Batelière. j o u r e, n u l t i» Luttwatfa a au» 
jusqu'à une plaque donnant accès Lue avao grand succès au moyen, 
à ia salle des réserves S'emparent d'aviona d» combat et d'avions tor-1 
d'un sac. 11 emprunta le même che-M'»":» '« '••". do débarquement 
min qu'à l'aller, rescella les bar-1 «""«?„• î i . ' ' ^ ^ t ™ . " t . pravl-
reaux et. appelant son compagnon|wlrM , trois «ontra-torpillaurs at un 
Pierre, qui travaillait à l'étage au-, navire marchand de 6.046 tonnée ont 1 
dessus, il lui passa des paquets deiété coule». L'envoi par le fond da 1 
billets pour une valeur de t t O T ^ g y g f t « * t a J ^ 

comme certain. Onze transports fu
rent an partie gravémemt endom-

millions. 
Les deux hommes, cachant 

billet» dans leur Sac de travail, sor
tirent de la Banque de France sans 
être autrement inquiétés. 

Alors que Pierre avait eu l'im
prudence d'échanger quelques-uns 
des billets à Meaux. et avait ainsi 
mis la police sur sa trace. Dumes-

magéa. 

Berlin. 25. — Apre» que des avions 
torpilleurs et des avions de combat 
allemands, au cours de leurs atta
ques contre les débarquements en-

Quartier général du Fuehrer, 2*. 
Le commanaemeiu Supérieur -
f»reta arrosée- communiqua : 

Selon lea renseignement» dent en 
de. dispose a 1 heure actuelle, «S appa-

raila ennemi» ont ete abattu» 
Le major prince da Sayn Wittgen.. 

Hier, dé. bombardier, nord-amén. | t t i n commandant d'une escadre d . 
eain. ont survolé la territoire ou c n „ „ u r » da nuit, a trouvé une mort 
Reich. Dé. bombé» lanoéé. au. " " V 0 héroïque au cour» d'un combat noc 
ont provoqué da faible» dégata «an» Iturne contre daa aviateur, tarrori». 
quelque, localité* du territoire fron
talier de l'Ouaat da l'Allemagne. 

L'épuration dans la région 

Quatre arrestations 

à Chauny... 

Américains au sud de la capitale. 
Toit en soulignant que le sort 

de la Ville Eternelle est désormais 
en Jeu. le commentateur ajouta 
qu'il était encore trop tôt pour Ju
ger du développement ultérieur de* 
opérations 

Tout calcul prématuré, a-t-il dit, 
risquerait de compromettre l'effi
cacité des contre - mesures alle
mandes 

« Mais les Italiens doivent tirer 
un enseignement immédiat de la 
fituation présente : jusqu'à quand 
toléreront-ils que dea soldats non 
Italiens soient seuls à verner leur 
sang pour la défense de la capi
tale ? Toute indécision, toute hési
tation à cet éeard seraient un 
crime contre la patrie 

» Rome doit être défendue, et 
elle sera, a conclu le commentateur. 
Telle est la tâche que lea Italiens 
doivent affronter avec confiance et 
dieritp pn rr'te hp'fe s'inrême ». 

UNE CONFÉRENCE 
IMPÉRIALE BRITANNIQUE 

Amsterdam. 25 — Selon le ser
vice d'Informations britannique, oa 
trient de se mettre d'accord sur la 
convocation à Londres dea premier» 
ministres de tous les Dominion» 
britanniques. 

l a date de cette conférence per
mettra à tous les premiers minis
tres de prendre part aux eumutaa 
dont la présidence sera .imiinào 
par M Churchill. 

Tous les premiers ministre» des 
Dominions auraient déjà accepté 

t... Il avait réu..i à abattre cmqlAttaque d'une position américaine.jl'invitation de M. Churchill, 
bombardiers britanniques, portant|p,,r lartillerie allemcnde de gros, La dernière conférence a eu lieu 

calibre, sur le front sud. tph. Siphoi à Londres en 1937. 

nil n'en avait encore écoulé aucun nemis à Nettuno. sur le cote occi-
Tous deux ont été mis à la dis-|déntale. le 22 janvier, eurent de-! 

position du parquet de la Seine, truit un certain nombre de navires, 
Les deux femmes seront poursui-|spéciaux de débarquement, dun! 
vies pour recel. | tonnage global de 12.000 tonnes et 1 

15 AVIONS ALLIES ABATTUS 
au-dessus de l'Allemagne 

ain.i ton palmarès à 83 victoire., 
La Fuehrer a rendu hommage au 

chasseur de nuit mort an oombat an 
lui décernant te» feuille* da chêne 

'aveo épée dé la croix da chevalier d . 
la croix de fer. En lui, l'aviation alle
mande perd un de aaa plu. brillant. 

I chasseurs dé nuit. 

Sienne a subi de graves dégâts! 

La Fête du Tet 1944 — nouvel an annamite — t'est terminée mardi, 
en France comme en Indochine. Elle a été l'occasion, pour l'Amicale 
des Annamite ne Paris, d'offrir un thé à ses compatriotes Voici une 
vue prise pendant, le goûter des enfants. 'Ph. Sipho) 

Jamais les rapports entre Hindous 
et Britanniques 

n'ont été aussi tendus * 
déclare le Président du Comité national 
pour la libération de l'Inde 

Genève. 25. - On mande de.H. Taylor, qui a servi an«rt«uJ!e 
Wash'nzton ' Le Dr Sind Hossain. ment dans le» Royal Irish Fusiliers 
S a n X ' C o m i t é naÏÏ>nallcW et a photographié quelques-uns des 
la libération de l'Inde, estimant événements auxquels il avait 

Informée que quatre individu» Cé-
iitniaient aana compter cun« les ca
les de Chauny et qu'en ouue Ils 
avaient mi» une voiture automoU..e 
en réparation dans un garage, la 
gendarmerie mixte de Chauny au 
cour» dune rapide enquête, décou
vrit dan» Le véhicule quatre jeux 
compléta d'effet» d'habillement, deux 
chapeaux mou», quatre caaqueue* et 
différenta obleta ne laissant aucun 
doute sur la qualité des suspecta. 
Ceux-ci lurent bientôt rejoints, - -

Le 29 janvier à Lille Un Français 

parlera aux Français 

Comme 1) a ete annoncé dans de la Franue les engagent. Philippe 
un précèdent numéro, c'est samedi '. Hennot ne cherche qu'à hatar 
prochain 29 janvier, à 15 heures:l'heure d'une union nécessaire sans 
précises que M. PhiUppe Hen-ldoute. mais qui ne peut se fane 
riot. secrétaire d'Etat à l'Informa-1dans la confusion et dans l'equi-
tion et à la Propagande, prendra ia voque. 
parole dans le Grand Hall de l'Hô-j En entrant dans le Gouverne-
tcl du Ville. jinent du Maréchal, en acceptant du 

Ce sera la deuxième fois en moirio i Président Laval le poste de Secré-
dun an que Philippe Hennot par-jta.re d'Etat à l'Information e t à la 
w a a Lille Le 18 avril 1943. en Propagande. M. Philippe Henriot 
effet dans le vaste atrium du Pa- n'a pas recherché l'honneur d'un 
lais des Beaux-Arts, devan: plu- titre ou le repos d'une sinécure. Ce 
aieura milliers d'auditeurs, le nou-|qu'il a recherché c'est une manière 
veau Ministre de la Propagande 1 supplémentaire de se compromettre. 
avait donne une magnifique confe-|car aujourd'hui, comme il 1* décla-
rence intitulée : « La France veut re. la France a besoin d'hommes 
vivre ». dont le retentissement fut qui osent se compromettre pour 
considérable malheureu- f A la veille d'événement» politt-

a e ^ ' S n e ' ^ r q ï u ' a l a a ^ o u r f a ï t ^ e s diplomatiques et militaires qu, 
pour écarter de notre pays, M. Phi
lippe Henriot a effec.ué dans le do
maine de ia Propagande un labeur 
écrasant, mais incomparablement 
fécond. 

Par une collaboration très active n o m D r e , „ „„„„,, m .uu.*u™ 
à de nombreux quotidiens et perio- soucieux de connaître l'avenir 
diques. par des conférences s*™ 3 l e u r - j y , viendront écouter — 
cesse renouvelées et toujours très,™ ^ P»y _ ^ ^ ^ fc „ 
ruivies, par des allocutions frémi*- ^ ft a e m a n d é d . é t r e » pro-
santes à ia Radio N«"°n a l e- Ph1- and OItlcie\ <)> aon Oouver-
lippe Henriot apparaît «ncontesta-1{"« t 

nlement comme i« seul homme ca- _,__,», BOULET. 
pable. sinon de convaincre, du 
moins de faire réfléchir tous le» 
hommes de bonne foi. qu'elle que 
soit l'étiquette dont il» se récla
ment, dans un pays divisé par les 
conflits matériels et les conflits 
idéologiques. 

En demandant à tous les Fran
çais de suivre le Maréchal et aon 
Gouvernement dans toute» lé» yoles 
où l'honneur. Ut dignité et llntéréi 

seront lourds de conséquences pour 
tous les peuples, la conférence que 
donnera M Philippe Henriot à 
Lille, samedi prochain, revêtira un 
caractère particulièrement excep
tionnel. 

Et nombreux seront les auditeurs 

P S — Non» rappelons aux lec
teurs qu'ils peuvent se procurer des 
invita.tons aux endroit» suivants : 
Minlstère.dé l'Information. Préfec
ture Annexe Bd de la Liberté, 
Lille : Centre de Documentation 
34, rue des Fossés UDe, et «es an
nexes : Pavillon de» Amis de Lille, 
Grand'Place • ••. rue Esquermoiae 
Lille ; 7», rus de Lannoy. Roubaix. 

que depuis la mutinerie de 1867 
les relations entre Britanniques et 
Hindous n'ont jamais été aussi ten
due», a annonce qu'il demanderait 
aujourd'hui, la médiation du prési
dent Roosevelt. 

a Seul le président des Etats-
Unis, a-t-il déclaré pourra écarter la 
menace d'une catastrophe »• 

Le Japon n'attend 
que la libération des Indes 

du joug anglais 
Tokio. 25. — Le premier ministre 

T0J0 a déclaré, lundi, à la Commis
sion du budget de la Chambre des 
Représentants, que le Japon n'avait 
qu'une demande à adresser à l'Inde, 
savoir, la libération du pays des 
Anglais et des Américains, ainsi 
que l'application du principe 
a L'Inde aux Hindous » 

» Le Japon, a continué Tojo. at
tend bientôt le jour auquel 1 Inde 
sera devenue complètement et irré
vocablement indépendante en tant 
que nation libre de l'Asie oriental» 
Le Japon n'a pas d'autres deman 
des à adresser à l'Inde, ainsi qu'il 
résulté du contenu de la déclara
tion commune de ta Grande-Asie 
orientale ». 

Tojo a rappelé alors que le 
Japon avait permis au gouverne
ment provisoire d» t l'Inde Li
bre » de planter son drapeau sur 
les lies Andaman et Nicobar, 
aussitôt que le gouvernement pro
visoire le jugera bon De cette 
façon, le gouvernement provisoire 
de < l'Inde libre » de Subhas CXian-
dra Bose n'est pas sans territoire 
propre avant qu'il ait mis le pied 
sur une partie quelconque de l'Inde 
même. Le premier ministre a décla
ré que le gouvernement Japonais 
était fermement décidé à prêter 
tout son appui au mouvement de 
l'indépendance hindoue pour ame
ner le plu» tôt possible la réalisa
tion de l'indépendance complète. 

Des documents significatifs 
Berlin. 29. — La preste publie 

comme c documents relatifs aux 
méthodes du gouvernement britan
nique » des photographies au sujet 
des violences anglaises aux Indes, 
qui ont été trouvées en possession 
d'un prisonnier anglais, le soldat 

assiste. 
Berliner Lokal Anzeiger 

écrit à ce propos : t La prise de 
documents probants n'a demande 
que quelques minutes ou secondes. 

La première photo montre le 
transport dHindous désarmés par 
dea Britanniques bien armés qui les 
entourent si étroitement que toute 
tentative de fuite serait vaine. Sur 
la deuxième photographie, les mê
mes Hindous gisent morts ou mou 
rants sur le sol et quelques gar
diens britanniques donnent le coup 
de «race aux malheureuses victimes 
à coupa de fusil et de baïonnette. 
Au verso, Taylor a noté que les 
Hindous avaient essayé de s'enfuir. 
Mais, en examinant la photogra 
phie. on reconnaît, constate le Jour
nal, qu'il ne pouvait vraiment, en 
être question. Sn réalité, on a voulu 
en finir avec les prisonniers, et 
c'est pourquoi en les a abattus à un 
coin de rue quelconque 

chef de la bande et trouvé port 
d'une somme de 10.000 francs, de
meurant chez Mme Prévoat. 18, rue 

Port à Chauny . Renoir Gus
tave 40°ans. de Roubaix; Baume.11 
Henri 36 ».ae du Quesnov-aur-Oaûla 
et Roch André. 35 ans. de Fàehee-
Thumesnil iNord). demeurant chez 
Mme Poitevin, rue Jean Lafontaine 
à Chauny. 

La reconnurent 6'étre livre» a dif
fèrent» méfaits terroriste» dan» le 
Nord lesquels leur rapportèrent plu-
aieura centaines de mille francs et 
être recherché» depuis plusieurs mois 
par de nombreux Parquet» de pro-

lnce lia ont été incarcéré» ' ' 

L ' A N G L E T E R R E 
refuse de reconnaitre 

le gouvernement bolivien 
Amsterdam. 35. — D'après Reuter 

Anthony Eden a annoncé aux Com
munes que le gouvernement britan 
nique ne reconnaissait pas le nou 
veau gouvernement bolivien. 

Le refus do Brésil 
et de Costa Rica 

Amsterdam, SS. — D'après le ser
vice d'informations britannique, le 
Brésil et Costa Siea ont décidé de 
ne pas reconnaître le nouveau gou
vernement : bolivien. * 

• é 
Amsterdam, 26. — L'agence Reu

ter publie le texte de la déclaration 
fait* lundi soir par le département 
des affaires étrangères de Was
hington annonçant que les Etats-
Unis refusent dé reconnaître le nou
veau cabinet bolivien. Washington 
y déclare entre autres, que des élé
ments séditieux et ennemis dea alités 
ont fomenté les complots centre les 
gouvernements américains qui ont 
pris les armes peur défendre 1 hémi
sphère occidental «contre une agres
sion des puissances de l'axe». 

LES ALLIÉS ONT PERDU 
213 AVIONS 

>ANS LE PACIFIQUE SUD 
depuis le 18 j a n v i e r 

Rome. 25 — L'ancienne ville de 
Sienne, datant de 2500 ans. a été 
l'objet, lundi, d'une grave attaque 
terroriste anglo-américaine. C'est 
surtout le centre de la ville, avec ses 
maisons moyennageuses restées in
tactes depuis des siècles, qui a servi 
de cible aux bombes. De nombreuses 
maisons ont été détruites. De même 
la basilique historique, située à I Tokio. 25. — Le quartier général 17 probablement, ont été abattus, 
proximité de Sienne, et le célèbreIimpérial communique, mardi, queitandis que du 18 au 23 Janvier, au 
couvent de l'Observance, avec ses des formatioa»; de 1 aviation de ma- cours d opérations de forces aérien-

ré'es^condûît» a'̂ i»""gendarmerie et chefs-d'œuvre irremplaçables qui rine ainsi que des troupes de la ma- 1 
unil» S un interrogatoire qui per- e n fait partie, ont été atteints par rine et de la Hotte ont abattu, sur 

mit de le» identifier. Ce sont : , ,e5 bompeg ennemies. La population environ 530 avions ennemis qui ont 
Rouaaoy .André 24 an» de tille, d e [ a ^ a b i d e R n m des pertes, essaye deux fois le 23 janvier, et 

Laon 

La Croix du Mérite de Guerre 
au Colonel Puaux 

trois fois le 24 janvier, d'attaquer 
Rabaui un total de 125 appareils 
dont 32 probablement. 

Les forces japonaises ont. depuis 
l'aube du 22 Janvier jusqu'au 23 au; 
soir, au cours d'opérations contre 
ia navigation et les positions enne-

Parls. 25. — Au cours d'une ins- imj e s a u x environs du cap Marcus. 
pection sur le front de l'Est, le géne-jdu cap Gloucester et de Finshaien., . 
rai commandant la division à la-jcoulé un navire de transport et uneidres 

nés japonaises au-dessus de 
Nouvelle Guinée et du secteur Bir
manie-Chine, de graves dégât» ont 
été causés à deux contre-torpilleurs 
ennemis et a un autre bâtiment. 

La résistance 
en Nouvelle-Guinée, 

ne fléchit pas 

quelle est rattachée la L.V.P. a re- barque et endommagé un autre 
mis la croix du Mérite de guerre au transport. 
colonel Puaux commandant le ba-l En outre, le quartier général an-
taillon qui se bat sur le front russe, notice que 88 avions ennemis, dont 

et à Cornuies 

APRÈS LE VERDICT DE DOUAI 

Genève. 25. — Ou mande de Lon-
Relevant la prétention de 

Stimson. ministre de la Guerre 
des Etats-Unis, selon laquelle la ré
sistance nipponr dans le nord de la 
Npuvelle-Gmnee serait sur le point 
de s'effondrer. !e correspondant du 
» Daily Telegraph » au quartier gé
néral allié en Nouvelle-Guinée dé
clare qu'on ne constate nulle part 
un fléchissement de la défense nip-
pone. Les escadres de chasse ntp-
pones s'opposent avec vigueur dan* 
les parages de Madang aux plana 
du général Mac Arthur. 

La DCA. nippone. de son coté. 
donne également du fil à retordre 
aux bombardiers américain» qui 
essaient d'attaquer Rabaui. 

Le 18 décembre de jeunes Bandits 1 
attaquaient la ferme Olivier à Long-
champa à Daulémont et après avoir 
ligottè la larmier vo.aient 40 OOO fr. | 
Le 28 11» recommençaient la même | 
opération à 1» ferme Maaachelln. 
Mai» là le fermier lea reçut à coupa 
de chai** et lea mit en fuite. 

L enquête, menée par la gendarme- /; nous laut revenir sur les scan-\ycux pour ne pas voir ? des orcil-
rie. aboutit à l'arrestation de **ar-idoleuses conséquences d'un arrétilcs pour ne point entendre ? Se' 
ceau Loridan. 23 an» 3 rue de 1» d |, ; o Cour de Cassation ont a fait\roient-ils pas partout, autour d'eux. ' 
^Cta>u« onérïïîSnl eH^tuée» .voc " « f f e r devant la Cour de Douai\acns les villes comme dans les cam- ' 
3 camarades 11 Drétendtt que la fer-M*™ fripouilles condamnées à morl\pcgnes. le banditisme prendre de i 
me Maaachelln avait été attaquée par la Coi' - de St-Omer. On connaît\ ibmpleur, multiplier ses méfaits, 
non par dèalr de voler mal» par ven-|la cause au cet arrêt. Nous nous ex-irepandre la terreur ? N'entendent-
goanco. cusons de le rappeler : un facteur | ils pas ces bruits d'anarchie cette 

Le» înveatlgatione des Eeudajmee gel postes qui n'a d'ailleurs pus'sourde menace gui s'avance rtdi-
^•«•«"ia'.M^TrVèatu.Sn Ce « n t "<**• Houroif SUT la liste des m-enlise l'ordre établi et déferle deià 
Si'lrSa" cauchy™-ans^94 ruede r " ' o r un. fonctionnaire » ' Peut\cc.mme des prodromes de révolution 
la Vlctotre ; Pierre Delannoy' 20 an», \etir membre du jury [sanglante ? Ne lisent-ils pas nos! 

3. Cité DeUttre et René vondera-! Deux bandits Malle et MassonAjournaux où la rubrique du bandi-\ UcClare le II LCT 
raeten. 20 an». 129. rue Oambetta. | ci oient été promis à l'échafaud tisme tient tous les fours une bonnet ir,rl.K«,>.ir n r^ r>. T. . . .t..» 

Tous quatre ont été déférée au pour un triple crime a Lrctrxin-jcolonne ? Et cest à l'heure où UL. r S ^ i « t i n n ^ , , wii'h . ' J 2 Ï Î 
Psrquet. \ghem-Réty A la même session. u«\fnudrait faire des exemples, où «!?« iou?î d ^ r n S « 1 « ^ i u l ï d e ^ i ? 

autre bandg. Tarlet et son complice]faudrait montrer le plus de fermeté ™ , , r è , S ™ i, ?£X v J Î S : 
avaient été sévérement\gu'Ue réservent leur pitié aux »res,£™'if*^T£^e™ J™£ 

L'Angleterre 
s'écroulera ! 

Un faux policier appréhendé 
* «f.__;__ ç_J Icondamnés, le premier à la peine\ir,minels 
a nerVlCqOUU capitale et l'autre aux travaux for-'. 0 n ^ ^ re^)e7. 

il T a Déu de temps »e préeemait[ces d perpétuité. Ils étaient coupa-[ _ , , . „ . . . „ 
S la ferme de M Delva * Wérvloq- fci'e» de pfusteurs cambriolages et Tarlet. Motnsse. Malle. Masson 
Sud, un Jeune riommo en automo-1pillages de fermes et à St-Venant,[et ' e u r s complices ont des imita-
bile, h. prétendait appartenir à i* \ ils avaient * chauffé » la plante des^urs qui sont toujours en liberté. 
poUce allemande et menaçait le fer-1 pjeds du fermier pour lui faire dire]'" ont dfia attaqué et pillé guatre-
™r*t. ffefaKU7eU,r^icirrOU

Der»'u«*d»g,îé!o» se trouvait le « magot ». si ma-l^'gt-àix fermes dans nos régions, 
cûlUvatiuTde l'acoomnaane? àUlleH (•"« " » <™<»' Malle et Masson\t>™ cultivateurs ont ete assatsi-
chez " X f de ' r a ^ a Ï Ï e L n d a I comparaissent rendredt prochain.^; feux femmes on été violentées. 

Il en fut fait alnat et à 11 h }*'Turlet et Moinsse ont été jugés à\ Tnut <*}a depuis Uarrestation de 
matin, en auto le policier aon amie et M. Delva. voyagèrent dans Lille. 
pour d» curleueea démarche», aauf 
au Bureau compétent 

Dan» l'après-midi. ie fermier 
n'était paa rentré, et aa famille in
quiété, alla conter lea faits à la 
police. 
• Entretemps. le» aborda de la ferme 
étalent surveillée, quand ver» 23 h., 
l'auto survint. L'inconnu réclama 
alors au fermier lea frai» de taxi, 
majoré» de 20 % et en plue, une som
me d'argent qui lui < permettrait 
d'arranger l'affaire ». 

A co moment. Intervinrent le» 
vrai» policier». L'Imposture du jeune 
homme fut démasquée. Il s'agissait 
d'un Jeune homme de Bouabecque. 
Joseph Verrecke. âgé de 23 an» Il a 
été mis en état d'arrestation aln»! 
que son amie par la police alle
mande. Cette affaire a fait grand 

Gauleiters des tâches les plus ur
gentes du parti au cours des pro
chains mois. 

A l'issue de ces conversations, le 
Dr. Ley a pris chaque fois la pa
role devant plusieurs milliers de 
chefs politiques dea Gaue. 

« L'Angleterre. déclare-Ml no
tamment, s'écroulera. La lutte con
tinue Jusqu'au Jour où le danger 

noui-eau dernièrement Le vremitr\noi Quatre bandits et de leurs corn que fait peser la Julverie sur le 
a sauvé sa tête. parses.^ ^ ^ ^ |peuple allemand spra éliminé, ata 

Moralité : M Brid'oison a la vu 
dure .' la foorme apparaissant avec 
lui. répand ses méfaits. 

Comme l'a dit l'avocat-çénerai, 
M. Ruolt, il faut remonter aux ecor-
cheurs de la guerre de Cent ans H 
aux chauffeurs et garotteurs <te 
l'époque post-révolutionnaire pour 
retrouver les raffinements de cruau 
té que ces assassins ont. mit d tuer 
leurs victimes, mais dit-il 

Écoutons encore M. Ruolt : t De-[Allemagne ajouta l'orateur. 1 
rc.nt la marée montante du crtm-.m'existe pas de murs de lamenta-
la seule chose qui peut tenir est la tion. mais la féroce determineUaa 
barrière de la justice populaire que de chaque citoven de maîtriser tou-
six lurés énergiques dresseront ». tes les tàches'qui se présentent à 
Sans doute que par peur des res- lui. 
pomabilitéj. foire de représailles,! » Nous avons soigneusement nrts 
les sii jures » eneratr/ties » ont «tijnote de chaque bombe tombée aur 
tremblant levé ia barrière^ que leurs les maisons allemande» et de cha-

<î"-J que crime commis par le» gangsters 
Brt- de l'air anglo-américains contre las 

collègues du Pas-de-Calais 
avaient carrément dressée 

Guesclin a pendu les écorcheurs et d'oison aidant, les horribles crtm'A \ femmes et les enfants 
Fouché a tait guillotiner les chauf
feurs ». La Cour d'Assises de Douai 
a rendu, elle, un verdict pitoyable 

Elle a bien mal choisi son tno 
ment pour ce faire. 

Les jurés qui ont accordé l'indut 
bruit à Bouabecque et à Wervlcq. ornee à ces criminels ont-Us des\ 

recevront qu un demi châtiment. 
D'où l'utilité des Cours martiales, ttt 
l'infrrvention énergique de M. Jo
seph Darnand sévissant vite et sans 
pitié 

Par intérim : 
A. LAPORTE. 

Un Jour nous appliquerons le pré
verbe < œil pour œil. dent pour 
dent ». 

En terminant, le Dr. Ley affirma 
qu'au point de vue politique, le peu
ple allemand n'a Jamais été »u*at 
uni qu'à l'heure actuelle. 

Baume.11
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